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Celle que l'Angleterre a fondée au prix des plus grands sacrifices d'hommes

et d'argent n'existe plus. Elle a gardé la langue et la religion de sa mère, et

cependant elle n'est plus anglaise, elle est yàukee ;
tandis que la colonie française,

abandonnée pal' sa mère, conquise, envahie par l'élément étranger, soumise à tous

les régimes qui devaient l'absorber, est restée française dans sa langue, dans ses

lois, dans ses coutumes, dans tout ce qui constitue son caractère. Pourquoi f

Pai-ce qu'avec sa foi elle aiconservée le culte des idées, et parce qu'elle a combattu

pour sa foi et ses idées tandis que l'autre s'est battue pour des intérêts matériels !
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Mesaeigneunj, Mesdames, Messieuçn, '. r..f ,..- ,. v' ,
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Je termine i^ar la naïve et grande parole d'un enfant.

1
A sa mîire qui lui racontait la vie du Sauveur, cet enfant disait qu'il aurait

bien voulu vivre avec liri.
i

m -rEt'gu'iiuraiMu fait pour lui ?' reprit la mefe. *^
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. -~ei SeBi dit l'enfant, j'aurais fait ses commissions !—SleMieurÀ, cettéliîmplo

l parole est l'expression lumjijfwie ,4ft|i^ïïiijï»|on du.peufile canadi^n-fr^çpis «ur la

\ terre américaine. . > - .>:. . •,. :.
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V II y a été jeté pour être le commissionnaire de la France et dfiPÎJif 1 8pn pa-

tron, «t..Jeàh-ïi.vptistç, a été le Précnyséur du Christ sur l«*.l>OMy*ï Jourdin, et

le Canadien doit ôtie le précurseur de la Foi et de la civisatip^ lirleB rivt|8 du 8t-

Laurent-
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Vn\r(* connaittëU ainUk i1ir«e contljient la laiiRue<.:|Èk'*Ht*«iltti<fr, les gloiros

(lo la B>ance, y îiropager la civili»aito;i chi-élienno et la <Si, catholique, aposloUquj

et romaine, tel est notre rôle. •
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Il est noble, grand et, ai^cile.^/'^ /.^' /jj;^
*--^r,,wr, ^n.,.U

Mais pour brèiïrtdl^hdNnent, n^ avons'urrgUldo éclairé et sftr ^rEgllse.

En traversai]^! l^^tm^fiK* il y a quelques années, je fus témoin il'urt sp<M-tttClo

de-l& natùre,'qui ine parfit une image fi4èle de wgui M p^^w dj»! le topnde mo.

'^C'étnit'^la uuil, et nous longions les côlo» d'ïrlandn dont l«i sombre» falaise»

rb lidniehl au loin comme un grand voile de deuil. D« lourds nuages roulaient

sur.nos tête», et par intervale», i\ fravors leurs déchirures, nous aprcevions quel-

«jue» étoiles craintives qui s'enfuyaient comme des colombes effrayée», et «0 ca

(hîiient d«u» les profondeurs du firmament.

iS H H peut i.'s U>n('brel l'èpftUBlKH t, »t biei]t6t lB ciel et h um' m ron foud lretH

.l.i.,,iiH'nlmc.uriu^ profonde, d'où s'élevait lugubre et solennelle là grande voix

d«» Ilots.
, .

1^ pilote ne poùvail plu» chercher »t rout^ nu milieu de» mystérieux nam

b««ui que Dieu a suspendu à la vôûle célcnU'
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